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BrA“ve histoire de la Nouvelle-Zemble da??avant 1a??A re
nuclA®aire

Description

Entre mer de Barents et mer de Kara, la Nouvelle-Zemble constitue un territoire singulier mais
mA®©connu de 1a??Arctique. Pour comprendre la particularitA© de cet espace, A 1a??interface
entre mer de Barents et mer de Kara, il est intA@ressant de se replacer dans une perspective
historique montrant sa progressive intA©gration dans 1a??orbite russe.

La Nouvelle-Zemble (NovaA a Zemlia, littA©ralement A«Nouvelle Terre
A»), est un archipel de 1a??0cA©an Arctique russe situA© au-delA du
cercle polaire. Elle se compose de deux A®les principales, Severny (au
nord) et loujny (au sud), sA©parA©es par 1a??AGtroit dAGtroit de
Matotchkine. La??ensemble est bordA© A la??ouest par la mer de
Barents et A l|a??est par la mer de Kara. La superficie totale de
la??archipel est da??environ 90A 650 kmA2. Il fait actuellement partie
intA©grante de |a??oblast da??Arkhangelsk. On y comptait 2A 712
habitants en 2002, dont 2A 622 A Belouchia Gouba, unique bourgade et centre administratif. Il na??y
reste actuellement qua??une centaine da??autochtones Nenets, vivant encore principalement de la
pAache, de la trappe et de la chasse A 1a??ours blanc ou au phoque.

Au sud, A hauteur du 70€ parallA’le, la Nouvelle-Zemble est sA©parA©e du continent par le dAGtroit
de Kara et 1a??A®le cA'tiA're VaA gatch. Plus au nord, par delA le 80€ parallA’le, sa??A©grAne le
chapelet da??A®les de la Terre FranA8ois-Joseph. Le climat y est polaire, de type humide, avec de la
pluie, de la neige et du brouillard selon les saisons (-17A°C en fA©vrier/+7A°C en juillet). La Nouvelle-
Zemble est en fait la prolongation gA©ologique de la chaA®ne de 1a??0ural. Elle forme donc un relief
particuliA"rement montagneux mais qui na??excA"de toutefois pas 1A 570 mA'tres da??altitude. Si
Severny est recouverte de nombreux glaciers, loujny offre davantage un paysage de toundra. Du point
de vue des ressources miniAres, la??archipel possA'de de nombreuses rA©serves de cuivre, de
plomb et de zinc. Au large, la plate-forme continentale regorge de gisements de gaz et de pA®©trole qui
sont au cA?ur des futurs enjeux A©nergActiques.

Le temps des dA©couvreurs

Bien avant les grandes explorations maritimes officielles, les chasseurs de fourrures russes ont AOtA©
les vA©ritables dA©couvreurs anonymes de la Nouvelle-Zemble, dA's le XI® ou le XII® siA cle.

Ca??est dans leur sillage que, bien plus tard, les grandes expA®©ditions maritimes et aujourda??hui
la??exploitation de la Route maritime du nord prolongent cette aventure commerciale. Plus A
la??ouest, on considAre qua??A la mA2me A©poque les Vikings exploraient dA©JA de leur cA'tA©
la??archipel du Svalbard. La pA©riode mA©diA©vale a connu un optimum climatique entre les IX€ et
XI1€ siA cles, qui a AOtA© propice aux navigations vers les hautes latitudes, permettant de circuler sur
des mers beaucoup plus libres de glace. De maniA're comparable, le rA©chauffement climatique
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actuel ouvre dorA©navant des espaces maritimes que le refroidissement du Petit A¢ge glaciaire avait
progressivement refermA®©s entre les XIV€ et XIX€ siA cles.

Lors de 1&a??optimum climatique mA©diA©val, des colons russes, les Pomors, A«A ceux qui vont sur la
merA A» sa??Actablissent sur les cA'tes de la mer Blanche et sur les bords de la Petchora, A

concurrence des populations autochtones, notamment les Nenets. lls vont lentement diffuser leur front
de colonisation vers le nord-est, en particulier vers les cA'tes arctiques, et mA2me sa??Actablir par
delA 1a??0ural dA's le XIV® siA'cle, ca??est-A -dire avant mA2me la conquAdte historique de la
SibACrie par les cosaques des XVI€ et XVII€ siA cles. Ces Promychliniki sont avant tout des trappeurs
et des chasseurs de bA2tes A fourrures. lls sa??intA@ressent aussi A 1a??ivoire, celui des morses et,
mA2me, celui des mammouths de SibACrie.

La prise de contrA’le des territoires du nord et de leurs ressources se fait parallA’lement A
la??expansion des monastAres orthodoxes. Par exemple, le monastAre da??Arkhangelsk est
fondA© dA’'s 1130. Sa??ensuivent de nombreux ermitages qui marquent les premiers vrais points
da??ancrage symboliques de la prA©sence russe dans les territoires des bords de la mer Blanche
jusqua??A l1a??embouchure de la Petchora. Ce dA©veloppement sa??accompagne da??un essor du
commerce et sous le contrA’le politique du royaume de Novgorod. Les Pomors vont systA©matiser
progressivement la reconnaissance et la??exploration des rivages septentrionaux. Leur maA®trise de
la navigation cA'tiAre et fluviale, grA¢ce A leurs embarcations (kotchi), y compris dans des eaux
souvent encombrA©es de glace, combinA©e A Ia??utilisation de traineaux sur la neige, leur
permettent de progresser plus avant dans ces territoires extrA2mes.

Ca??est surtout la recherche du passage maritime du Nord-Est par les EuropA©ens qui conduit A
la??exploration planifiA©e des mers septentrionales au XVI€ siA cle. En effet, les Occidentaux rA2vent
da??AGtablir des contacts avec la Moscovie, Kiev et Novgorod. En particulier, les marchands de la
Hanse sillonnent alors largement la Baltique et les cA'tes scandinaves. Les pA2cheurs de harengs
partent dA©jJA toujours plus loin vers le nord. Quelques rares allusions dans les textes du milieu XVe
A©voquent qua??au-delA de la Scandinavie il existe un autre golfe gelA© un tiers de Ia??annACe.
La??idA©e de gagner la Moscovie par la Route maritime du nord germe. En 1549, Herberstein[i]
publie ses relations de voyages en Moscovie et entraA®ne dA©jA ses lecteurs dans un voyage
pittoresque jusqua??A la Petchora et 1a??0b.

Ainsi, en 1553, les anglais Willoughby et Chancellor2] partent en quAdte da??une nouvelle route
maritime qui passerait par le nord-est. Le moteur de cette exploration du passage du nord-est est
principalement le fait qua??A cette A©poque la route terrestre des Indes est coupA©e, sous contrA’le
ottoman, tandis que les autres routes ocA©aniques restent sous monopoles portugais et espagnol.
Des trois navires au dA©part da??Angleterre, seul celui de Chancellor atteint Arkhangelsk, car
Willoughby succombe lors de son hivernage en pA®©ninsule de Kola. Cette expA®©dition de la
Compagnie de Moscovie ouvre quoi qua??il en soit la toute premiA're route commerciale maritime
entre la??Angleterre et la Russie. Da??Arkhangelsk, elle rallie ensuite la Moscovie par voie terrestre.
En 1556, l1a??expA@dition Boroughl3l cherche A atteindre 1a??embouchure de 1a??0b mais elle est
stoppA©e A 1a??entrA©e de la mer de Kara par les glaces. En 1565, Olivier Brunell4l, A partir du
poste de traite des fourrures AGtabli A Arkhangelsk, mA'ne A bien une expA®©dition terrestre
jusqua??A 14?2?0b. Une ultime aventure anglaise est tentA©e en 1580 par Pet-Jackmanis]. Elle atteint
le dAGtroit de Yougorski mais ne peut aller plus loin. En 1584, Brunel tente vainement une nouvelle
fois da??y retourner.
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Le relai est pris par les Hollandais. Entre 1594 et 1596, Willem Barentsl€l explore les cA'tes du
Spitsberg et de la Nouvelle-Zemble A 1a??0occasion de trois expA©ditions successives. Il contourne la
pointe nord de Severny, hiverne sur la cA’te nord-est et cartographie sommairement la cA’te ouest de
la??archipel. Ca??est le premier hivernage polaire rA©alisA© par des EuropA©ens. Barents meurt
da??AGpuisement au retour de sa troisiA'me expA®©dition sur la mer qui portera dA©sormais son
nom. Ses marins sont secourus par des Pomors. Dans sa lignA©e, suivent les baleiniers hollandais,
anglais et franA8ais qui, tout au long du XVII€ et du XVIII® siAcles, cherchent A contrA’ler la mer de
Barents, parfois non sans quelques coups de canon.

Du milieu du XVI€ siAcle et mA2me jusqua??A la fin du XIX€ siAcle, le mythe gA©ographique de
la??existence da??un continent arctique alimente les spA®©culations. Son principal initiateur, est le
gA©ographe Mercator[7] qui, dA’s 1569, reprA©sente les territoires polaires encore inexplorA®©s par
un vaste continent blanc. Cette vision est ensuite reprise par de nombreux illustres cartographes, tels
qua??0Ortelius (1587) ou Isaac Mass (1612)[8]. Au nord de la Nouvelle-Zemble, apparaissent les

contours du rivage blanc da??une terre sans dA©nomination qui sort souvent du cadre de la carte. De
IA , nait le mythe de la Materia Zemlia (la Terre-MA're) qui motiva longtemps les expA©ditions russes
A en dA©montrer la??existence, en particulier aux XVIII€ et XIX€ siA cles. Poussant toujours plus loin
les navigations vers le nord et la??est, les expA®©ditions de Vitus BAOring (1724-1741),
da??Hendenstrom et Sannikov (1808-1812) puis celles de Wrangel (1821-1824)[9], nourries de la

force du mythe, ACtabliront au final la??inexistence du prA©tendu continent polaire, mais
prACciseront la cartographie exacte des cA'tes de la SibA©rie. La cA’te ouest de la Nouvelle-Zemble
na??a AGOtA© complA“tement cartographiA©e que tardivement, lors de 1a??expA©dition de FA©odor
Liitke[10] entre 1821-1824.

Une colonisation avortA©e

Au XIX® siA cle, dA©bute la vA©ritable phase de peuplement de la Nouvelle-Zemble, mais elle est de
courte durA©e. DA’s la seconde moitiA© du siA cle, outre A des aventuriers russes et norvA©giens,
elle sert da??asile A des groupes Nenets venus du continent, de la toundra dite de la A«A Grande
TerreA A». Bien souvent, ils ont fui leur rA©gion da??origine, asservis par de gros A©leveurs de
rennes, eux-mA2mes Nenets ou Komis, qui avaient dA©veloppA®© 1a??AClevage A grande A©chelle
en lui appliquant des principes de rentabilitA© A©conomique A©trangers aux pratiques traditionnelles.
Les petits A@leveurs ruinA©s A®taient contraints de se mettre au service de parents plus aisA©s.
Dans cette existence sans perspective de demi-servage, des jeunes dA©cident, avec leurs familles, de
reprendre leur indA©pendance. lls partent chercher fortune sur 1a??A®Ile, oAt le gibier ne manque pas
et oAl il est possible de vivre de chasse et de pA2che.

A la fin du XIX€ siA"cle, le territoire est frA©quentA© par de nombreuses expA@ditions scientifiques et
photographiques, russes ou A®trangAres. Dans ce contexte ouvert, A©merge un personnage
A®tonnant qui traverse toute les mutations de 1a??archipel et mA©rite da??A2tre mentionnA©A : Tyko
Vylka. Da??origine Nenets, Tyko travaille comme guide pour les scientifiques de passage. Autodidacte
et remarquablement douA© pour les sciences comme pour la peinture, il va avoir, en 1910,
la??opportunitA© da??Aotudier un an A Moscou, A la??invitation du gA©ologue Viadimir
Roussanov, qui la??a remarquA®© lors de son expA@dition. En particulier, Tyko Iui aurait dressA© une
carte assez prACcise de 1a??A®le. Le dA©cA"s de son frAre contraint Tyko A rentrer en Nouvelle-
Zemble. En 1914, il est obligA® de fuir plus au nord avec sa famille car il a maille A partir avec les
reprA©sentants locaux de la??autoritA© impACriale: il est en fait farouchement opposA© A la
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construction da??une chapelleA ! La??arrivA©e du communisme met fin A cet exil.

Un grand tournant s&??opA’re en 1924 lorsqua??y est crA©A® le premier soviet local. Tyko, devenu
entretemps un soviA©tique modA“le, en sera pendant 40 ans le reprA©sentant local, si bien qua??on
le surnommera longtemps A«A le prA©sident de la Nouvelle-ZembleA A». Connaissant parfaitement
la??A®le et sa population, il contribue A amA®liorer les conditions de vie mais aussi A accAGIACrer
la??assimilation de ses concitoyens autochtones. Mais, en 1955, le territoire est vidA© de ses
habitants pour accueillir les expA@rimentations nuclA©aires soviAGtiques. Le territoire sera
dA©sormais un espace sous le sceau du secret, aux mains des militaires.
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[1] Sigismond Herberstein (1486-1566), diplomate et chroniqueur du Saint-Empire germanique
maA®trisant les langues slaves. Auteur, en 1549, du Rerum Moscoviticarum Commentarii (
Commentaire sur les affaires moscovites), il a beaucoup contribuA© A la connaissance
gA©ographique et culturelle de la Russie en Occident.

[2] Sir Hugh Willoughby, explorateur anglais, fut envoyA© en 1553 par une sociAOtA© commerciale de
Londres, A la tA2te de trois navires, pour un voyage de dA©couvertes au nord de I'Europe. Il semble
qua??il ait atteint la Nouvelle-Zemble. Sa dA©cision da??hiverner en Laponie sa??avA©ra cependant
fatale puisqua??il y mourut en 1554 avec 1a??A©quipage de deux de ses navires du fait du manquede
provisions. Da??aucuns A©voquent un empoisonnement par des provisions avariA©es. Parti deson
cA'tA© avec le troisiA"'me navire, Richard Chancellor, son capitaine en second, put atteindre
Arkhangelsk et explorer la mer Blanche. Il mourut en 1556 lors da??un naufrage sur les cA'tes
A©cossaises, au retour de sa seconde expA@©dition en Russie.

[3] Steven Borough (1525-1584), qui participe aux expA©ditions de Willoughby et Chancellor, explore
le dAGtroit de Kara, entre la Nouvelle-Zemble et 1a??A®Ile de VaA gatch. Il prend la tA2te da??une
nouvelle expA©dition anglaise en Russie en 1560.

[4] Olivier Brunel (1552-1585), marchand et explorateur flamand, conduit des expA©ditions maritimes
dans le nord de la Russie en recherchant le Passage du Nord-Est pour le compte des Pays-Bas.

[5] Arthur Pet et Charles Jackman sont deux navigateurs anglais de la Compagnie de Moscovie. lls
pA©nA trent plus avant en mer de Kara malgrA®© la prA©sence des glaces bloquant les dAGtroits.

[6] Willem Barents (1550-1597), explorateur hollandais, considA©rA© comme le dA©couvreur officiel
du Spitsberg. Le rACcit terrible de son hivernage en Nouvelle-Zemble, publiA© par Gerrit de Veer, en
fait une figure incontournable de 14??exploration polaire. Au retour de sa troisiA'me expA®©dition,
mA2me si la plupart de ses compagnons survA©curent, Barents, lui, mourut en mer
da??affaiblissement.

[7] GA©rard Mercator (1512-1594), mathA©maticien et gA©ographe flamand, inventeur de laprojection
cartographique qui porte son nom, modA“le de nos planisphAres.

[8] Abraham Ortelius (1527-1598), cartographe flamand dans la lignA©e de Mercator.

[9] Vitus BA®©ring (1681-1741), explorateur da??origine danoise, il se met au service du tsar Pierre Le
Grand et explore les mers russes jusqua??au delA du dAGtroit qui porte actuellement son nom.
MatvA®©i Hedenstrom (1780-1845), parfois orthographiA© Gedenschtrom, participe avec lakov
Sannikov (1780-1812), A la dA©couverte de Ia??archipel de la Nouvelle-SibACrie.

Ferdinand von Wrangel (1797-1870), noble da??origine germano-balte, fit carriA re dans la marine
russe et devint amiral. Il explora les cA’'tes sibACriennes et, en particulier, la mer des Tchouktches. Il
devint plus tard ministre de la Marine. Il compte parmi les fondateurs de la SociAOtA© gA©ographique
russe.

[10] FA©odor Liitke (1787-1882), A©minent gA©ographe et hydrographe russe, il devient amiral en
1855. Au cours de sa longue carriA're, il participa A de nombreuses expA©ditions dans tout
l[a??Arctique russe, jusqua??en Alaska.

*A Titulaire da??un DEA en GA©ographie de la mer et des littoraux. Doctorant (Dpt de langues slaves)
A 1a??UniversitA© de Caen, associA© A 1a??ERLIS (Equipe de recherche sur les littACratures, les
imaginaires et les sociA©tA©s). Terrains de rechercheA : Spitsberg, Arctique russe, SibACrie.
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